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LUNDI 28 NOVEMBRE 2022 (1ere semaine de l’Avent) 

Préambule à cet itinéraire sur le bien commun 
Dans sa 17ème lettre pastorale de septembre 2022, notre Evêque consacrait un chapitre à la recherche 
du bien commun. Le Conseil Pastoral de notre paroisse, pour élaborer notre projet pastoral a souligné 
la nécessité d’une formation sur le bien commun dans la Doctrine Sociale de l’Eglise. 
Avec cet itinéraire qui commence en ce début d’année liturgique, nous nous proposons, chaque jour 
(ou presque), de publier sur notre blog un article du compendium sur cette thématique.  
Profitons de ce temps de l’Avent pour approfondir notre compréhension du bien commun. 
 

A – La liturgie : action de Dieu sur son peuple 
Écoutez, nations, la parole du Seigneur !  

Annoncez-la jusqu’aux extrémités de la terre :  

« Voici notre Sauveur qui vient, ne craignez plus. » 

(cf. Jr 31, 10 ; Is 35, 4) 

 

B – A l’écoute de la Parole de Dieu 
 

- Evangile de Jésus Christ selon Saint Matthieu (Mt 8, 8-13) 

Le centurion reprit : « Seigneur, je ne suis pas digne que tu entres sous mon toit, mais dis seulement 
une parole et mon serviteur sera guéri. Moi-même qui suis soumis à une autorité, j’ai des soldats sous 
mes ordres ; à l’un, je dis : “Va”, et il va ; à un autre : “Viens”, et il vient, et à mon esclave : “Fais ceci”, 
et il le fait. » À ces mots, Jésus fut dans l’admiration et dit à ceux qui le suivaient : « Amen, je vous le 
déclare, chez personne en Israël, je n’ai trouvé une telle foi. Aussi je vous le dis : Beaucoup viendront 
de l’orient et de l’occident et prendront place avec Abraham, Isaac et Jacob au festin du royaume des 
Cieux. » 

 

C – Compendium de LA DOCTRINE SOCIALE DE L’EGLISE –  
Quatrième chapitre : Les principes de la Doctrine Sociale de l’Eglise 

II. LE PRINCIPE DU BIEN COMMUN    a) Signification et principales implications 
165 Une société qui, à tous les niveaux, désire véritablement demeurer au 
service de l'être humain, est celle qui se fixe le bien commun pour objectif 
prioritaire, dans la mesure où c'est un bien appartenant à tous les hommes et à 
tout l'homme.1 La personne ne peut pas trouver sa propre réalisation 
uniquement en elle-même, c'est-à-dire indépendamment de son être « avec » 
et « pour » les autres. Cette vérité lui impose non pas une simple vie en 
commun aux différents niveaux de la vie sociale et relationnelle, mais la 
recherche sans trêve du bien sous forme pratique et pas seulement idéale, 
c'est-à-dire du sens et de la vérité qui se trouvent dans les formes de vie sociale 
existantes. Aucune forme d'expression de la socialité — de la famille au groupe 
social intermédiaire, en passant par l'association, l'entreprise à caractère 
économique, par la ville, la région et l'État, jusqu'à la communauté des peuples 
et des nations — ne peut éluder la question portant sur le bien commun, qui est 
constitutive de sa signification et la raison d'être authentique de sa subsistance 
même.2 

 
1 Cf. Catéchisme de l'Église Catholique, 1912. 
2 Cf. Jean XXIII, Encycl. Pacem in terris: AAS 55 (1963) 272. 

 


